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pépinière le jeunes gens destinés à diri-
ger les travaux (le nos principales mai-
sons ou compagnies industrielles.

Depuis deux ou trois ans on s'est
éveillé à cette idée ee fonder (les écoles
Industrielles au Canada; c'était quelque
chose que le mettre la question sur le
tapis mais c'eût été mieux le la résoudre
par la création <le quelque école.

Nous y arrivons et nous levons forcé-
ment y ai-river à l'exemple des autres na-
tions dont quelques-unes doivent à ces
écoles la part prépondérante qu'elles ont
prise dans l'industrie mondiale.

Il est, li effet, question d'ouvrir à Mon-
tréal une école d'industries et du mo-
ment que l'Association les Manutfactu-
riers Canauiens prend la chose en mains,
('est dire qu'il y a plus qu'une Idée en
l'air et que le projet est sérieux.

Nous attendrons le nouveaux dévelop-
pements pour revenir sur la question.

UNE LAITERIE COOPERATIVE
MODELE

Les Danois, depuis qu'ils ont su que la
culture du blé n'était plus rémunératrice,
se sont lancés hardiment dans d'autres
entreprises agricoles et l'élevage et ses
produits tiennent la première place dans
l'industrie dIu pays: le beurre et lelait
danois ont une réputation bien méritée,
et on comprend qu'il soit Intéressant et
Instructif de jeter un coup d'oil sur la
plus grande laiterie coopérative du pays:
celle de Hasley dont le capital est dle
1,100,000 francs et où l'on traite annuel-
lement plus do 31 millions de litres de
lait fournis par 6,200 vaches. Ce lait est
recueilli journellement par une série de
commissionnaires circulant en voiture,
et aussitôt que ce lait est arrivé à la lai-
terie, Il est pesé dans des machines auto-
matiques qui peuvent en peser 1,000 litres
à la fois.

Il passe ensuite à 6 séparateurs qui
sont capables le traiter ensemble 24,000
livres par heure. et la crème séparée n'est
employée que pasteurisée. Les seaux qui
contenaient le lait sont envoyés à la salle
de lavage, mais retournés sens dessus
dessouis. et lepeU de lait qu'ils contien-
nent encore s'égoutte dans un cheneau
en étain et est repris pour étre traité, ce
qui évite de rien perdre; il va sans dire
que les seaux sont lavés à l'eau bouil-
lante avant de servir à nouveau. La
crème qui a passé par des réfrigérateurs
est transformée en beurre dans six ha-
rattes pouvant traiter 700 livres de crème
à la fois. La glace employée dans la lai-
terie y est fabriquée dans des machines
spéciales. Cette usine agricole a un per-
sonnel de 140 employés, exporte parfois
66,000 livres de beurre par semaine. et
produit Quotidiennement 300 à 400 fro-
mages d'espèces variées.

LA COMPTABILITE

simplifiée et pratique

M. F. Laapointe, le la grande maison
de meubles F. Lapointe Co., rue Ste Ca-
therine, est venu à nos bureaux nous
montrer un système de comptabilité
dont Il est l'inventeur et pour lequel il a

pris les brevets aux Etats-Unis, en
France, en Belgique, ets...

Son système lui a coûté deux années
de travail patient. M. F. Lapointe nous
déclare qu'il n'était pas comptable et qu'il
se retrouvait difficilement autrefois dans
les livres que .ses employés n'arrivaient
pas toujours à tenir à jour. En vrai com-
nercant qui veut continuellement savoir
où il en est <le ses affaires, il a sans cesse
cherché le moyen ou plutôt le système de
comptabilité qui lui permettrait de con-
naître à tout moment et à première vue
sa situation commerciale réelle.

Au bout de deux ans de recheches ses
efforts ont été couronnés de succès et le
système qu'il a baptisé du nom de "The
Auditor " était trouvé.

Le nom est on ne peut mieux choisi et
rend absolument l'idée du système qui
est par lui-même une sorte de contrôle.

Nous n'avons pas le moindre doute que
M. F. Lapointe obtiendra un véritable
succès avec son système de comptabilité
qu'il va faire connaître dans le monde
commercial.

Voici en effet quelques-uns des avan-
tages de son système: comptabilité tou-
jours en ordre; par conséquent, con-
naissance immédiate de sa situation par
le commerçant qui l'emploie; chaque
commis est noté journellement pour les
ventes qu'il a faites, le marchand sait
lone quels sont les bons et les mauvais

vendeurs, point très important. Toutes
les ventes sont rapportées et divisées en
ventes au comptant, en vente C. O. D., et
en ventes à crédit. A côté du prix de
vente est le prix de coût, de sorte que les
profits ressortent. Les pertes sur ventes
font l'objet d'une seconde partie. Une
troisième partie est réservée aux dépen-
ses, de même que la première partie
était réservée aux recettes et aux ventes
à crédit. La quatrième partie forme le
Grand-Livre des comptes généraux et la
Feuille de Balance, cette dernière Indi-
quant chaque jour la position du commer-
çant.

Un avantage encore de ce système est
qu'une même feuille donnera les résul-
tats d'un mois, d'une année et que celle
qui sera réservée aux opérations d'une
année pourra servir Dendant 27 années
consécutives.

Pour nous résumer, le système Imaginé
Par M. F. Lapointe est simple, pratique
et permet aux commerçants d'être con-
tinuiellement à même de savoir où ils en
sont dans leurs affaires.

LA CULTURE DU SAUMON AUX
ETATS-UNIS

La commission fédérale des pécl
(les Etats-Unis vient de faire connaiîlr
quelques faits très intéressants relauti
au rendement des tentatives qui se pour-
suivent depuis bon nombre d'années ie

l'autre côté de l'Atlantique, à l'égard i.

la multiplication artificielle du saumon.
Celle-ci se fait dans plusieurs statini.
(le pisciculture; mais les résultats dont
il va être question sont ceux que l'on a
obtenus dans l'une de celles-ci en parti-
culier, dans la station de Clack<amna.
dans l'Orégon.

En 1896, sur un lot de 5,000 albviin,
qui furent mis en liberté à la station 'n

question, une mutilation fut pratiqu
qui permettrait de les reconnaître au fas
où, ultérieurement, ils viendraient à s-

faire prendre. On leur enleva ave( le

rasoir, la nageoire adipeuse dorsale. II>
ne s'en trouvèrent pas plus mal, au resi.
car dès l'année 1898, on en capturait

pesant en moyenne 27 livres, dans le las
sin de la rivière Columbia et 5 dans la
rivière Sacramento, en Californie. En

1899, on prit encore de 40 à 50 des al"
vins de 1896, pesant dix livres en moy-
en'ne de plus que les poissons pris en

1898, et en 1900 d'autres captures finr Tit

faites encore. Au total, durant la -

de, troisième et quatrième années (li
suivirent la mise en liberté des 5,T al'

vins, on prit au moins 450 de ceux-(i. :-

présentant un poids total de 9,06H livres
environ.

C'est dire que pour chaque mille i al
vins mis en liberté dans les eaux le 'a
Colombie, la rivière rendit au bas nil

1800 livres de poisson marchand pidlatit

les quatre années qui suivirent <-lei

bération. Or, pour produire et " plantr
des alevins de saumon, le coût esT aI

moins de 1 dollar par mille. Ifal!
part, le prix de vente des poissons f
nissant les 1800 livres précités us, a
moins de 5c par livre anglaise. Ils "T"

donc rapporté plus de $100. Comme pia
cement, l'opération est excellente. Ihi
penser $1.00 et recueillir ou fair t
cueillir par le pays $100, constitue i:
tout-même aux Etats-Unis-une affai

de premier ordre.
Inutile d'ajouter que les Aéiini .1111

sont forts satisfaits des résultats et -ri
se sentent très encouragés dans
eeuvre.

Aux acheteurs de thé
Se recommandera par elle-mêm' 1iM

nonce publiée au centre de ce i<înmr'
par la maison E. D. Marceau.

Cette annonce est instructive: sT l
ture attentive vaudra de l'argent aX
marchands qui prennent le temps de
chaque semaine leur Journal de commer
ce -c'est d'ailleurs. du temps bien I
ployé.

Lisez donc cette annonce: elle \e

donne le moyen de faire de l'argent.


